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Texte provenant du site web compagnon http://neoconservatisme.vaisse.net  de l'ouvrage Histoire du néoconservatisme aux Etats-Unis (Paris, Odile Jacob, 2008).

La principale réalisation substantielle de la Coalition for a Democratic Majority renaissante des années 1983-84 est un rapport sur la politique étrangère en 1984, intitulé Democratic Solidarity
 et qui vise, par ses recommandations, à influencer la plate-forme du parti au printemps. Ce rapport est le fruit du travail d'une nouvelle Task Force on Foreign Policy and National Defense conduite par Max Kampelman XE "Kampelman, Max M."  et James Woolsey XE "Woolsey, James" , presque dix ans après celle de Gene Rostow XE "Rostow, Eugene V." , et qui est organisée pendant l'hiver. 

Composition de la Task Force Kampelman XE "Kampelman, Max M."  – Woolsey XE "Woolsey, James"  de la CDM sur la politique étrangère et la défense nationale en 1984

Co-présidents

	Max Kampelman XE "Kampelman, Max M."  
	Ambassadeur à la CSCE

	R. James Woolsey XE "Woolsey, James"  
	Ancien secrétaire adjoint à la Navy et délégué (delegate-at-large) aux négociations START de Genève


Membres

	Penn Kemble XE "Kemble, Penn" 
	CDM

	Peter Rosenblatt XE "Rosenblatt, Peter R." 
	CDM

	Ben Wattenberg XE "Wattenberg, Ben J."  
	CDM

	
	

	Les Aspin XE "Aspin, Les" 
	Représentant démocrate (Wisconsin)

	Dante Fascell XE "Fascell, Dante" 
	Représentant démocrate (Floride)

	James R. Jones XE "Jones, James" 
	Représentant démocrate (Oklahoma)

	James Scheuer XE "Scheuer, James H." 
	Représentant démocrate (New York)

	
	

	Morris Amitay XE "Amitay, Morris" 
	Consultant ; ancien dirigeant de l'AIPAC

	Hyman Bookbinder XE "Bookbinder, Hyman" 
	American Jewish Committee

	Sol C. Chaikin XE "Chaikin, Sol C." 
	AFL-CIO

	S. Harrison Dogole XE "Dogole, S. Harrison" 
	Businessman et fund-raiser

	William Doherty, Jr. XE "Doherty, Jr., William C."  
	AFL-CIO

	David N. Dorn XE "Dorn, David N." 
	American Federation of Teachers

	Angier Biddle Duke XE "Duke, Angier Biddle" 
	Ancien ambassadeur ; US-Japan Foundation

	Valerie Earle XE "Earle, Valerie" 
	Professeur à Georgetown

	Rita Freedman XE "Freedman, Rita" 
	SDUSA

	Chris Gersten XE "Gersten, Chris" 
	Directeur politique, AIPAC

	Nathan Glazer XE "Glazer, Nathan" 
	Professeur à Harvard ; Public Interest

	Roy Godson XE "Godson, Roy" 
	Professeur à Georgetown

	Nathan Golden XE "Golden, Nathan" 
	Businessman

	Zmira Goodman XE "Goodman, Zmira" 
	Businessman

	Norman Hill XE "Hill, Norman" 
	Président du A. Philip Randolph XE "Randolph, A. Philip"  Institute

	John Kester XE "Kester, John" 
	Ancien conseiller de H. Brown XE "Brown, Harold" , Secrétaire à la Défense

	Cecile Landrum XE "Landrum Cecile" 
	Consultante

	Michael Ledeen XE "Ledeen, Michael" 
	Chercheur au CSIS (Georgetown)

	Stephen Mann XE "Mann, Stephen" 
	Avocat

	Bruce Miller XE "Miller, Bruce" 
	Avocat, activiste démocrate 

	Bruce McColm XE "McColm, Bruce" 
	Freedom House

	Richard John Neuhaus XE "Neuhaus, Richard" 
	Center on Religion and Society

	Matthew Nimetz XE "Nimetz, Matthew" 
	Avocat

	Michael Novak XE "Novak, Michael" 
	AEI

	Spencer Oliver XE "Oliver, Spencer" 
	CSCE 

	Martin Peretz XE "Peretz, Martin" 
	Rédacteur en chef du New Republic

	Arch Puddington XE "Puddington, Arch" 
	League for industrial Democracy

	C. Victor Raiser XE "Raiser, Molly"  II XE "Raiser II, C. Victor" 
	Avocat, activiste démocrate 

	Austin Ranney XE "Ranney, Austin" 
	Politologue, AEI

	John P. Roche XE "Roche, John P." 
	Doyen, Fletcher School of Law and Diplomacy

	Nina Rosenwald XE "Rosenwald, Nina" 
	Membre du conseil du NDI

	Bayard Rustin XE "Rustin, Bayard" 
	Secrétaire général, A. Philip Randolph XE "Randolph, A. Philip"  Institute

	Paul Seabury XE "Seabury, Paul" 
	Professeur à Berkeley

	Mark Siegel XE "Siegel, Mark A." 
	Consultant

	Leon Weiseltier XE "Weiseltier, Leon" 
	Rédacteur au New Republic

	Jay Winik XE "Winik, Jay" 
	CDM

	Harriett Zimmerman XE "Zimmerman, Harriet" 
	United Jewish Appeal


Refus de participer (cas connus par les archives)

	Zbigniew Brzezinski XE "Brzezinski, Zbigniew" 
	CSIS 

(Brzezinski XE "Brzezinski, Zbigniew"  se dit très tenté par le projet, assure qu'il partage les objectifs de la Task Force, mais décline faute de temps, de même qu'il décline une offre de figurer au Conseil des directeurs de la CDM ; mais il envoie une contribution financière à la Coalition)
. 

	Edward Koch XE "Koch, Edward" 
	Maire de New York 

(ne peut se joindre à la Task Force en raison de sa position officielle)

	Hans Mark XE "Mark, Hans" 
	Directeur adjoint de la NASA

(ne peut se joindre à la Task Force en raison de sa position officielle)

	Eugene Rostow XE "Rostow, Eugene V." 
	Professeur, président du Committee on the Present Danger
(raison non connue – mais Gene Rostow XE "Rostow, Eugene V."  est en contact avec Max Kampelman XE "Kampelman, Max M."  et lui présente ses idées)

	Elie Wiesel XE "Wiesel, Elie" 
	Auteur, professeur et président de l'US Holocaust Memorial Council
(en congé sabbatique cette année 1984)


Toute la difficulté de l'exercice est bien sûr de se démarquer de l'administration Reagan XE "Reagan, Ronald W."  et des républicains, tout en ayant pour réel opposant l'aile gauche du parti démocrate. Le titre du rapport de la Task Force, Democratic Solidarity, est une référence à la nécessité de soutenir les démocrates qui luttent pour la liberté de par le monde, jusqu'à en faire le fondement de la politique étrangère des États-Unis – mais aussi une allusion au fait que cette solidarité est plus naturellement démocrate que républicaine. L'équipe de la CDM s'en prend, dans la préface du rapport, au courant néo-isolationniste à l'intérieur du parti démocrate, lequel menace la tradition anti-totalitaire remontant à Roosevelt XE "Roosevelt, Franklin Delano" . Or, les démocrates centristes estiment que cette tradition correspond aux souhaits d'une majorité de la population, et d'une majorité des électeurs démocrates, et qu'il ne faut en aucun cas laisser la politique étrangère de "paix par la force" monopolisée par le parti républicain.

Quatre thèmes de Democratic Solidarity peuvent être retenus : l'impératif de soutien à la démocratie ; la nécessité d'une Amérique forte ; l'Amérique centrale ; enfin le soutien à Israël.

1/ Pour la Task Force de la CDM, les nouvelles lignes de partage du monde ne reposent pas sur l'opposition Est / Ouest, ou sur l'opposition Nord / Sud, ou encore sur les anciens et les nouveaux acteurs comme le Japon et les "puissances régionales revendicatrices" (troublesome regional players) tels que l'Iran ou Cuba, véritables ancêtres des rogue states ("États voyous"). Non, le paysage international s'ordonne selon le critère de la démocratie. "Nous soutenons que la question fondamentale du monde contemporain est la lutte politique entre le mode de vie démocratique et tous ceux qui dénient la liberté de l'homme et le libre choix politique."
 Dressant la liste des récentes conquêtes de la démocratie sur tous les continents (la fameuse "troisième vague" des années 1970 et 1980 théorisée plus tard par Huntington XE "Huntington, Samuel P." 
), la Task Force estime que l'Amérique ne doit pas hésiter à soutenir ces évolutions menacées par les régimes communistes qui utilisent la force et le terrorisme.

Seulement, ce ne sont pas les républicains qui sont les plus à même de soutenir la démocratie dans le monde : ce sont les démocrates, et pour deux raisons au moins. D'abord, les démocrates ne rejettent pas l'État comme un problème en soi, comme le fait Reagan XE "Reagan, Ronald W."  ; l'activisme gouvernemental est un credo démocrate, et si l'on veut soutenir la démocratie, il faut utiliser ce levier. Donner l'impression que l'on favorise les riches, que l'on ferme les yeux sur les inégalités que le libre marché engendre : ce ne sont pas là des cartes de visite convaincantes pour défendre la justice et la liberté. Ensuite, le parti démocrate est le parti du peuple, celui de l'Américain moyen, celui des syndicats et des droits civiques, celui de la diversité, bref, celui qui incarne au plus haut point l'idéal de démocratie, de pouvoir populaire. C'est donc lui qui peut au mieux promouvoir la démocratie dans le monde.

Parmi les mesures concrètes, les membres de la Task Force avancent l'idée d'une "assemblée des démocraties" ("du Costa Rica à la Papouasie Nouvelle Guinée") qui renforcerait les liens de défense existant entre elles, pousserait à une démocratisation du monde communiste, consoliderait les institutions internationales existantes et avancerait la cause du désarmement et de la paix. Cette idée, qu'on a vu apparaître dès la fin des années 1970 (cf. chapitre 6), sera bien sûr reprise à la fin des années 1990 à travers le projet de "communauté des démocraties" lancé par Madeleine Albright XE "Albright, Madeleine"  à Varsovie en juin 2000. La Task Force recommande aussi d'augmenter le financement du National Endowment for Democracy, organisation bipartisane créée par Reagan XE "Reagan, Ronald W."  en 1983 (cf. chapitre 3), et de l'USIA, de Radio Free Europe et Radio Liberty.


2/ Le deuxième thème important de Democratic Solidarity est celui d'une Amérique forte, qui poursuit notamment ses efforts d'armement et d'endiguement volontariste de l'URSS. La Task Force rappelle toutes les décisions positives de l'administration Carter XE "Carter, James Earl (Jimmy)" , et replace l'action de Ronald Reagan XE "Reagan, Ronald W."  dans cette filiation : fermeté dans l'affaire des euromissiles, augmentation des budgets de défense de l'OTAN, assistance économique au Salvador, etc. Elle se félicite de certaines actions de l'administration républicaine, notamment en matière de budget, et décerne des bons points pour l'invasion de La Grenade. En revanche, elle est très critique d'autres initiatives, notamment au Liban
 ou en Pologne (garantie contre une banqueroute financière de la Pologne pour protéger les banques américaines), et accuse l'administration Reagan d'avoir fait indirectement financer le build-up militaire par les classes sociales les plus modestes, en raison des baisses d'impôts. Enfin, l'unilatéralisme de cette administration est pris pour cible, même s'il lui est aussi reproché d'avoir cédé face aux alliés, par exemple dans l'affaire du gazoduc transsibérien
.

Democratic Solidarity appelle à une augmentation du budget de la défense de 6 à 8 % en termes réels au cours des quatre années suivantes, assurant que l'Amérique peut se payer le beurre et les canons. Mais les démocrates centristes insistent aussi sur la nécessité de conduire plus sérieusement les négociations de réduction des armements que ne l'a fait l'administration depuis 1981… tout en condamnant le mouvement de "gel nucléaire" repris par la gauche démocrate, et interprété comme une expression de la critique populaire des mauvais résultats de Reagan XE "Reagan, Ronald W."  en matière de contrôle des armements. Du coup, en attendant de meilleures négociations (ou plutôt de meilleurs négociateurs), la Task Force soutient la construction d'un nombre limité de missiles MX, pour éviter une période de vulnérabilité vis-à-vis de l'URSS, renforcer la main américaine dans les négociations de contrôle des armements, et redonner confiance aux alliés de l'Amérique. Concernant le projet IDS ("guerre des étoiles"), la Task Force condamne l'utopie de l'administration et les faux espoirs qu'elle fait naître, mais appelle à une poursuite active de la recherche dans ce domaine. Enfin, elle estime que si le retour de la conscription n'est pas nécessaire à ce moment, il pourrait le devenir, et propose en tout cas de restaurer une forme de GI Bill of Rights pour renforcer l'attractivité d'une armée populaire. 


3/ Mais cette attention portée aux questions militaires ne doit pas faire oublier, explique la Task Force de la CDM, que la vraie nature du combat international est politique. L'outil militaire est tout au plus un bouclier derrière lequel l'Amérique peut promouvoir la démocratie, favoriser la justice et le développement. C'est particulièrement vrai pour l'Amérique centrale. 

On se souvient que les évolutions au Salvador et au Nicaragua avaient fourni, en 1983, le motif principal de la prise de distance de Pat Moynihan XE "Moynihan, Daniel Patrick (Pat)"  vis-à-vis des néoconservateurs, tout particulièrement ceux de l'administration Reagan XE "Reagan, Ronald W."  (Jeane Kirkpatrick XE "Kirkpatrick, Jeane J." , Elliott Abrams XE "Abrams, Elliott" ), le premier estimant que l'Amérique ne pouvait faire grand chose quant à l'évolution intérieure de ces pays et ne devait pas s'exposer à l'accusation d'impérialisme et d'illégalité, les seconds défendant une politique active d'aide aux guérillas anticommunistes, notamment la Contra (cf. chapitre 6)
. Scoop Jackson XE "Jackson, Henry "Scoop" M." , en juin 1983, avait lancé la double idée d'une commission bipartisane chargé de faire des recommandations opérationnelles (ce sera la commission Kissinger XE "Kissinger, Henry" 
) et d'un "Plan Marshall" pour l'Amérique centrale, afin de prendre en compte les injustices économiques qui alimentaient la contestation utilisée par les agitateurs pro communistes
. 

Au fond, la grande idée des néoconservateurs, c'est la consolidation du centre démocratique, comme l'exprime Roy Godson XE "Godson, Roy"  dans un mémorandum interne à la CDM en date du 2 novembre 1983 ; il s'agit de s'assurer que les groupes populaires qui revendiquent des réformes sociales soient représentés par des démocrates, pas par des communistes – c'est la seule façon d'ouvrir la voie à une stabilité durable comme on en observe au Costa Rica.

"Seul le remplacement de la violence par le vote peut venir à bout de la tragédie qui se déroule en Amérique centrale, et seule la montée en puissance du centre démocratique à la tête des camps progressiste et conservateur peut venir à bout de la polarisation et rendre possible la substitution des bulletins de vote aux cartouches."

Democratic Solidarity, pour sa part, reprend à son compte les conclusions de la commission Kissinger XE "Kissinger, Henry" , tout particulièrement l'appel à un accroissement très substantiel de l'aide économique qui, sans constituer un véritable "Plan Marshall", représenterait un pas dans la bonne direction. Mais si elle appelle à des processus politiques négociés, par exemple au Salvador, la Task Force de la CDM met aussi en garde contre les dangers de concéder trop de terrain aux guérillas non élues ; elle appelle à une poursuite de l'aide militaire au gouvernement du Salvador, tout en renforçant les incitations à se démocratiser et à respecter les droits de l'homme. Concernant la situation au Nicaragua, la question du soutien militaire à la Contra est évitée, au profit de généralités sur la nécessité de soutenir "l'opposition démocratique", et d'accueil au processus diplomatique de Contadora (rassemblant le Mexique, le Vénézuela, la Colombie, et Panama)
. Bref, les questions qui fâchent ne sont pas abordées de front, signe de dissensions internes. 

4/ Dernier point intéressant : le soutien inconditionnel à Israël est bien sûr réaffirmé, avec l'espoir d'intégrer la Jordanie et le Liban dans le processus de Camp David
, la possibilité réaffirmée d'une paix sur la base des résolutions 242 et 338, le rejet de toute négociation avec l'OLP, la volonté de transférer l'ambassade américaine de Tel Aviv à Jérusalem, enfin la protestation contre la politique de l'administration de vendre des armes à l'Arabie saoudite (elle lui vend des avions-radars AWACS en 1982).

La CDM reste en effet très proche des milieux juifs organisés, comme le montre la composition de la Task Force qui compte par exemple des cadres de l'AIPAC
 ou de l'AJC
 (cf. tableau 19 ci-dessus). Son financement continue de provenir en partie de fund-raisers juifs, attirés par ce mélange de défense vigoureuse d'Israël et de progressisme politique. Deux extraits de lettre permettent de comprendre le positionnement particulier de la CDM par rapport à la constellation des organisations juives (Anti-Defamation League, American Jewish Committee, AIPAC, Conférence des présidents, etc.). La première est écrite par Sonny Dogole XE "Dogole, S. Harrison" , un fidèle de la CDM, qui envoie une lettre de fund-raising à ses contacts dans la communauté : 

"Il n'existe à ma connaissance aucune autre petite organisation qui ait autant œuvré pour que les démocrates restent honnêtes sur les sujets qui nous préoccupent : depuis la grande bataille Jackson-Vanik pour l'émigration libre [sic] jusqu'à la campagne contre la vente d'armes aux ennemis d'Israël au Moyen Orient. La force unique de la CDM tient au fait qu'elle nous rassemble sur ces sujets avec une grande variété de démocrates proches de nos positions mais venant d'autres horizons : des syndicalistes, des universitaires, des élus, et des leaders d'opinion sur les questions internationales."
 

Une lettre de Jay Winik XE "Winik, Jay" , le nouveau directeur exécutif de la CDM, en date du 6 mars 1984, va dans le même sens. Il annonce à Harriet Zimmerman XE "Zimmerman, Harriet"  qu'il vient de rédiger une déclaration indiquant la profonde inquiétude de la CDM quant à un possible retrait des forces américaines du Liban (cf. supra) – d'après lui, il faut au contraire favoriser un soutien bipartisan à un engagement prolongé. Surtout, il lui écrit : 

"[En] tant qu'organisation non juive, la CDM peut défendre vigoureusement la cause d'Israël dans les conseils du parti pour s'assurer d'un soutien constant, à la fois parce qu'Israël est un allié stratégique et démocratique, et parce qu'un tel soutien coïncide avec notre désir de soutenir nos amis et de résister à l'agression soviétique partout où c'est possible. […] Le travail de la CDM est efficace et important, c'est un complément nécessaire au travail de l'UJA, de l'AIPAC, etc. La CDM démontre que le soutien à Israël n'est pas le résultat du mythique lobby juif, mais la conséquence des sentiments profonds d'attachement des Américains qui chérissent la liberté, sinon la réalisation d'un rêve."

� Democratic Solidarity, Proposals for the 1984 Democratic Party Platform on Foreign Policy and National Defense, "CDM – Current Matters", Personal Papers of Peter R. Rosenblatt, box 66, L.B.J. Library.


� Letter, Zbigniew Brzezinski to Ben Wattenberg, dated January 25, 1984, and letter, Zbigniew Brzezinski to Ben Wattenberg, dated February 2, 1984, "Fundraiser Letters to Coopersmith", Personal Papers of Peter R. Rosenblatt, box 16, L.B.J. Library.


� "We contend that the fundamental issue of the contemporary world is the political struggle between the democratic way of life and those who would deny human liberty and political freedom." Democratic Solidarity, op. cit., p. 2.


� HUNTINGTON, Samuel P., The Third Wave. Democratization in the Late Twentieth Century, University of Oklahoma Press, 1991, 366 p.


� Le 23 octobre 1983, un attentat suicide est perpétré contre la résidence des Marines à Beyrouth, et en tue 241. Américains comme Français (également touchés par un attentat le même jour) annoncent leur décision de continuer la mission. Mais si les Français bombardent la plaine de la Bekaa, il n'y a pas de réaction côté américain. Surtout, l'administration Reagan décide de quitter le Liban dès février 1984.


� Affaire du gazoduc transsibérien : cf. note 453 dans le chapitre 3 (projet d'acheminement du gaz naturel de Sibérie vers l'Europe occidentale, en particulier l'Allemagne, que les Américains voient d'un mauvais œil, car il risque de créer, à leurs yeux, un lien de dépendance de l'Europe vis-à-vis de Moscou. Surtout, ils s'opposent aux transferts de technologie européenne qui doivent accompagner la construction du gazoduc).


� PERLEZ, Jane, "After Much in Common, a Split on Central America", New York Times, 30 juin 1983.


� Reagan confie à Henry Kissinger la mission de diriger une commission ("National Bipartisan commission on Central America") chargée d'examiner la situation (notamment l'état de la menace) en Amérique centrale et de formuler des recommandations politiques (juillet 1983- janvier 1985). Dans son rapport, la commission insiste notamment sur la nécessité d'un effort économique en direction des pays concernés.


� JACKSON, Henry M., "A Jackson / Mathias / Barnes / Kemp Proposal", Washington Post, 26 juin 1983.


� "Only the replacement of violence with voting can end the tragedy of Central America, and only the ascendancy of the democratic center to leadership of both the progressive and conservative camps can end polarization and make possible the substitution of ballots for bullets." Memo, Roy Godson to Members of the CDM Executive, dated November 2, 1983, "Ex. Cttee Meeting – Dec. 5, 1983", Personal Papers of Peter R. Rosenblatt, box 7, L.B.J. Library.


� Ces pays initient un processus de dialogue pour tenter de résoudre les crises concommittantes de l'Amérique centrale (Salvador, Nicaragua, Guatemala surtout), qui prend le nom de l'île où il débute (au Panama) en 1983. Les États-Unis boycottent ce processus qui appelle à la démocratisation, à la paix et au développement économique, car il reconnaît implicitement le gouvernement de Daniel Ortega élu en 1984 au Nicaragua. Le processus échoue finalement, mais il est crédité d'avoir préparé le terrain pour les accords de paix d'Esquipulas (1986-87) promus par Oscar Arias, le président du Costa Rica.


� Processus de dialogue israélo-arabe qui suit les accords de Camp David entre Israël et l'Egypte (17 septembre 1978).


� American Israel Public Affairs Committee, le plus important et plus ancien lobby pro-israélien aux États-Unis, qui possède beaucoup d'influence au Congrès.


� American Jewish Committee, la plus importante organisation communautaire juive-américaine.


� "I know of no other small organization that has done so much to keep the democrats honest on the issues we care about – from the time of the great Jackson-Vanik free emigration fight to the campaigns against weapons sales to Israel's enemies in the Middle East. CDM's unique strength is that it brings us together on these issues with a wide variety of like-minded democrats from other constituencies : labor, academics, elected officials, and leaders from some international affairs and opinion-molding organizations." Draft Letter, Sonny Dogole to potential donors, no date (1983 ?), "Fundraising Letters", Personal Papers of Peter R. Rosenblatt, box 17, L.B.J. Library. 


� "But as a non-Jewish organization, CDM can vigorously lobby in the party councils to ensure that support for Israel is necessary, both because Israel is a Democratic and strategic ally, and also because such support is consistent with our desire to support friends and resist Soviet aggression wherever possible. […] But CDM's other work is important, and a necessary complement to the work of the UJA, AIPAC, etc. CDM shows that support for Israel is not the result of the mythical Jewish lobby, but a result of the deep feelings of Americans who cherish freedom, if not the realization of a dream." Letter, Jay Winik to Harriet Zimerman, dated March 6, 1984, "CDM – March 1984", Personal Papers of Peter R. Rosenblatt, box 16, L.B.J. Library.





